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Note de l’autrice
Cette histoire se passe à Londres, le terme « football » fait donc référence au foot tel qu’on le joue en France, et pas au football américain. S’il s’agit de football américain, ce sera précisé.
Notez également que certains détails concernant le programme de la Premier League ont été modifiés pour des raisons propres au récit.



Chapitre 1
Asher
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Je n’ai jamais souffert d’angoisse de performance, mais se faire démonter devant soixante-dix mille personnes, ça mettrait à cran n’importe qui.
La sueur coule dans mes yeux quand je reçois le ballon depuis l’aile gauche. Sous les acclamations enfiévrées de la foule, tout mon corps se met à trembler.
En temps normal, l’enthousiasme de mes fans me donne des ailes. Après tout, je suis en train de vivre un rêve d’enfant. Jouer dans un vrai stade, entendre une foule en liesse scander mon nom, être l’instrument de la victoire de mon équipe…
Des instants comme celui que je vis représentent une consécration et un pied de nez à tous mes détracteurs, à tous ceux qui ont douté de moi. Et il y en a beaucoup.
Parce qu’après tout, je suis Asher Donovan, bon sang !
Mais là, à la dernière minute du dernier match de la saison de la Premier League, je me sens juste comme Asher, le petit nouveau, le transfert le plus controversé de Blackcastle.
C’est ma première saison avec l’équipe, le match est serré, et on est deuxièmes au classement de la Ligue derrière Holchester United.
On doit absolument gagner pour rapporter la coupe à la maison, mais jusque-là, on a enchaîné les désastres.
Un ballon intercepté par-ci, un penalty raté par-là. On est partout en même temps, et je vois déjà la victoire nous filer entre les doigts.
La frustration monte en moi alors que j’essaie de me faufiler entre les défenseurs de Holchester. Bocci, Lyle, Kanu, je connais bien leurs ficelles, mais ils connaissent aussi les miennes.
C’est ça le problème quand on joue contre ses anciens partenaires : pas moyen de feinter.
Comme la voie est bloquée devant moi, je fais une passe à un autre avant en essayant de ne pas penser au coup de sifflet final.
Quarante secondes.
Trente-neuf.
Trente-huit.
Le ballon ricoche entre les joueurs, jusqu’à ce qu’un curieux mélange de chance et de malchance offre à Vincent la possibilité de partir en contre-attaque.
Sous le poids de l’anticipation, je n’entends plus des clameurs de la foule qu’un grondement étouffé.
Dix-sept.
Seize.
Quinze.
Je suis parfaitement placé pour recevoir la balle, avec un boulevard devant moi jusqu’au but. Et pourtant, je vois bien que Vincent cherche des yeux quelqu’un, n’importe qui, à qui faire la passe décisive.
Mon pouls bat au rythme des dernières secondes qui défilent.
Qu’est-ce que tu attends, connard ?
Il n’y a personne d’autre. Je suis le seul joueur de notre équipe capable de marquer à cet instant. Vincent a dû arriver à la même conclusion parce que, la mâchoire ostensiblement serrée, il me fait enfin la passe.
Les cris du public sont devenus assourdissants, mais c’est trop tard.
Les précieuses secondes d’hésitation de Vincent ont permis à Holchester de voler la balle avant que je puisse la récupérer.
Un grognement collectif fait trembler le terrain.
Je cligne des yeux pour en chasser la transpiration et j’essaie de me concentrer, mais les regards provocateurs de mes anciens coéquipiers et l’éclat aveuglant des projecteurs me désorientent, comme ça ne m’était plus arrivé depuis un certain match, il y a bien des années de ça.
Cinq.
Une tentative de reprendre le ballon échoue.
Quatre.
Je vois déjà les gros titres des journaux. Traître. Judas. Vendu. Est-ce que je vaux les deux cent cinquante millions de livres de mon transfert ou est-ce que je suis l’erreur la plus coûteuse de toute l’histoire du football ?
Trois.
Par miracle, je récupère le ballon à la deuxième tentative.
Deux.
Pas le temps de réfléchir.
Un.
Je tire.
Le ballon passe à côté des cages au moment où le coup de sifflet final retentit et tout le stade plonge dans un silence si absolu que j’entends le sang battre dans mes oreilles.
Autour de moi, mon équipe accuse le coup, sonnée, pendant que les joueurs de Holchester sautent dans tous les sens pour célébrer leur victoire.
Terminé.
On a perdu.
Ma première saison à Blackcastle, celle où j’étais attendu au tournant, est terminée, et on a perdu.
Tout se brouille dans mon champ de vision, bruits et mouvements me parviennent étouffés, et c’est à peine si je sens la douleur dans mes muscles et les tapes de mes coéquipiers dans mon dos pour me consoler.
Je ne ressens plus rien du tout.
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Personne ne parle quand on entre dans les vestiaires. Mais la tension dans l’air suffit pour exprimer ce qu’on ressent.
La seule chose qui est pire que perdre un match, c’est affronter notre coach. Il nous laisse à peine le temps de nous asseoir avant d’exploser.
Frank Armstrong est une légende dans le monde du football. À l’époque où il jouait, dans les années quatre-vingt-dix, il s’était fait connaître pour ses séries de triplés ; en tant qu’entraîneur, il est devenu célèbre pour sa façon innovante de diriger une équipe et son tempérament explosif. Et là, il nous le fait bien sentir en se défoulant sur nous.
– C’est comme ça que vous jouez ? C’est là où vous avez placé la barre ? Putain de merde ! Parce qu’elle est vraiment très, très loin du niveau de la Premier League ! Votre barre, elle est au ras des pâquerettes !
Manque de concentration, travail d’équipe à chier, pas de cohésion. Il évoque tous les problèmes qui nous plombent depuis mon transfert au milieu de la saison, et on sait tous pourquoi.
Alors que le coach nous fustige, les regards se posent tour à tour sur Vincent et sur moi.
La dynamique du groupe a cessé de fonctionner après mon arrivée. En partie parce que ce n’est jamais simple d’intégrer un nouveau membre dans un club très uni. Mais surtout parce que Vincent, le défenseur phare et capitaine de l’équipe, et moi, le meilleur attaquant, on se déteste.
On joue à des postes différents, mais personne n’ignore notre rivalité. C’est le seul capable de me faire de l’ombre en matière de couverture médiatique, de statut et de sponsors, ce qui est hyper important dans notre milieu. Mais le vrai nœud du conflit, c’est ce qui s’est passé lors de la dernière Coupe du monde.
Le plongeon. La bagarre. Le carton rouge.
J’essaie de ne pas y penser. Sinon, je pourrais lui mettre mon poing dans la figure, et je doute que Frank apprécierait que j’interrompe son laïus.
– DuBois ! Donovan !
Entendre mon nom me ramène à l’instant présent, et je vois que c’est pareil pour Vincent.
Frank a apparemment terminé, parce que les autres joueurs commencent à se changer, pendant qu’il continue à nous fusiller du regard.
– Dans mon bureau. Tout de suite !
On obéit sans discuter. On n’est pas stupides.
– À votre avis, pourquoi je vous ai convoqués, tous les deux ? demande-t-il avant même que la porte de son bureau ne se referme.
Vincent et moi, on n’ouvre pas la bouche.
– Je vous ai posé une question.
– Parce qu’on a perdu, je souffle.
Mon estomac se serre de déception.
Qui aime perdre ? Mais cette défaite a un goût particulièrement amer pour moi parce que je sais combien de gens attendaient de me voir échouer chez les Blackcastle, c’est-à-dire tous les supporters de Holchester United qui me détestent d’avoir signé chez leur plus grand rival.
Pendant ma jeunesse, peu ont misé sur moi. Les profs me traitaient de bon à rien, les fans de football me considéraient comme un feu de paille et les journalistes s’amusaient à me couvrir de boue en fouillant dans ma vie privée. Et je ne supporte pas de leur donner raison.
– Non, ce n’est pas parce qu’on a perdu, réplique le coach. C’est parce que vous êtes les deux joueurs que les autres admirent le plus, et que vous avez laissé votre rivalité stupide nuire à votre jeu. Et le pire, c’est que ça affecte le moral des troupes.
On se ratatine sur nos chaises, accablés par son regard noir.
– Je savais qu’il y aurait une période de transition, mais je me disais que vous réussiriez à la dépasser et à arranger les choses parce que vous êtes des adultes. Je me suis trompé, j’ai affaire à des gosses. On se retrouve à la fin de la saison et le triste constat, c’est une succession d’erreurs qu’on aurait facilement pu éviter si vous aviez su travailler en équipe !
À chaque mot, il élève un peu plus la voix, jusqu’à ce que ses cris fassent trembler les murs.
Le murmure qui nous parvient des vestiaires s’estompe aussitôt. Mes joues s’empourprent de honte.
La déception du coach est presque aussi insupportable que notre défaite. Je l’ai toujours idolâtré, et l’opportunité de jouer avec lui est la raison principale pour laquelle j’ai accepté ce transfert.
Ce n’est pas ainsi que j’avais imaginé finir la saison.
Vincent gigote à côté de moi.
– Coach, je…
– Ne me lance pas sur ton cas, l’interrompt Frank. Qu’est-ce que tu as fichu, bon sang, pendant les vingt dernières secondes ? Donovan était juste devant les cages ! Tu aurais dû lui faire la passe dès que tu en as eu l’occasion ! Ouverture, passe. C’est le b.a.-ba du foot !
La bouche de Vincent se crispe. Il ne peut pas avouer ce qu’on sait tous : il ne m’a pas fait la passe parce qu’il ne voulait pas que je marque le but gagnant. Les médias auraient diffusé le tir en boucle et j’aurais reçu tout le mérite de la victoire. Ça aurait été trop pour lui.
Sale connard égoïste. Je préfère ne pas me demander si j’aurais fait la même chose à sa place.
Le regard du coach se durcit encore. Il est entraîneur depuis assez longtemps pour comprendre les motivations de Vincent sans qu’il ait besoin de les lui expliquer.
– Comme vous avez décidé de vous comporter comme des enfants, je vais vous traiter comme des enfants. En temps normal, je laisse aux joueurs le soin de s’organiser un programme d’entraînement pendant l’été, mais ça ne s’appliquera pas à vous. Cet été, je vous inscris tous les deux à la Royal Academy of Ballet. Ensemble.
– Quoi ? explose-t-on en chœur.
Mon instinct de survie n’a pas réussi à prendre le dessus sur le choc de cette annonce. Les clubs ne se mêlent pratiquement jamais de ce que font les joueurs en dehors de la saison. C’est l’occasion pour ceux qui jouent loin de chez eux de retrouver leur famille et de gérer leur temps comme ils le souhaitent.
– J’ai déjà discuté avec la directrice de l’école. Elle est d’accord, continue Frank. Je ne vous ai rien dit plus tôt parce que je voulais vous donner une chance de remporter le championnat ensemble. Ce dernier match prouve que vous en êtes incapables, alors vous allez suivre les mêmes cours auprès de la même prof pendant l’été. C’est une des meilleures. Elle connaît parfaitement le football. Vous serez entre de bonnes mains.
Je ne veux être entre les mains de personne d’autre que moi. Je n’ai rien contre la danse classique. Même si je ne me suis jamais entraîné en utilisant ses techniques, je connais des joueurs qui y ont eu recours. Tous assurent que ça les a aidés à améliorer leur résistance, leur souplesse et leur jeu de jambes.
Seulement moi, j’ai toute une routine d’entraînement qui me convient très bien. Je n’ai pas besoin qu’une inconnue débarque dans ma vie pour me dire ce que j’ai à faire.
Pâle comme un linge, Vincent se redresse.
– Ne me dites pas que c’est…
– Votre professeure sera Scarlett DuBois, l’interrompt le coach avec un sourire sans joie. De rien.
DuBois ? Comme dans…
– La sœur de Vincent ? Vous plaisantez ! Il y a conflit d’intérêts !
Je n’ai jamais vu ni rencontré la sœur de Vincent, même si j’ai déjà entendu parler d’elle. Il paraît qu’ils sont très proches, en plus. Un DuBois contre moi, ça me suffit amplement, pas besoin qu’il se dédouble maintenant.
– Je n’ai pas envie de m’entraîner avec ma sœur ! proteste Vincent. Ce n’est pas… non.
– Ça tombe bien parce que vous n’avez pas votre mot à dire. Ni l’un ni l’autre.
La voix de notre coach a retrouvé son volume habituel, mais elle reste toujours aussi tranchante.
– La directrice m’a assuré qu’elle était la personne idéale pour remplir cette fonction. Je la crois. Ce qui veut dire que vous allez tous les deux vous entraîner avec Scarlett et vous allez le faire très sérieusement. Et, Messieurs ?
Son visage menaçant nous cloue sur place.
– Quand vous reviendrez, vous aurez vraiment intérêt à me convaincre que vous êtes capables de travailler ensemble. Sinon, c’est sur le banc que vous passerez la prochaine saison. Je me fiche que tu sois le capitaine et toi le meilleur buteur de l’équipe. C’est compris ?
– Oui, Monsieur.
Le coach a pris sa décision, on ne peut plus rien dire ou faire pour qu’il change d’avis, ce qui veut dire que je suis coincé avec les DuBois, frère et sœur, pendant tout l’été. Quelle galère !
Ma mâchoire se crispe.
Je ne sais pas grand-chose de Scarlett DuBois, mais comme elle est de la même famille que Vincent, je sais déjà que je ne l’apprécierai pas.
Mais alors pas du tout.
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